
Compte-rendu.  Opéra.  Gand,
Opéra,  le  18  juin  2015.
Wolgang Amadeus Mozart : Le
Nozze di Figaro. David Bizic,
Levenet  Molnar,  Julia
Kleiter,  Julia  Westendorp,
Renata  Pokupic,  Kathleen
Wilkinson, Peter Kalman, Piet
Vasichen,  Adam  Smith,  Aylin
Sezer. Guy Joosten, mise en
scène.  Paul  McCreesh,
direction.
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Créée ici -même – à l’Opéra de Gand – il y a tout juste 20
ans, la mise en scène de Guy Joosten des Noces de Figaro de
Mozart  est  loin  d’avoir  le  côté  provocateur  et  sacrilège
d’autres productions lyriques que nous avons pu voir du même
auteur,  que  ce  soit  son  Don  Giovanni  anversois,
son Freischütz montpelliérain ou encore sa Salomé bruxelloise.
Elles ont néanmoins un dénominateur commun : l’aspect théâtral
l’emporte – quasi toujours – sur la musique. Guy Joosten ne
perd pas de vue l’aspect « Folle journée » de l’œuvre, lui
imprimant un rythme qui jamais ne se relâche. Il n’a pourtant
pas  résisté  à  la  tentation  de  la  transposition,  et  les
costumes rappellent notre époque : vaguement idéalisés dans le
cas du Comte et de la Comtesse, franchement banalisés pour
Figaro, Bartolo, Basilio et la plupart des autres comparses,
ils se réduisent à des bleus de travail pour les gens du
peuple,  traités  comme  des  ouvriers.  Certains  d’entre  eux
prennent  des  allures  menaçantes  contre  leur  patron,
brandissant des pieds-de-biche comme des armes. Avec cette
peinture de la lutte des classes, nous restons – somme toute –
assez proches de Beaumarchais, même si le contexte historique
n’est  pas  identique,  et  si  certaines  répliques  paraissent
anachroniques. Les interventions de la mise en scène sont bien
servies par le décor monumental et esthétisant de Johannes
Leiacker : une serre bientôt transformé en jardin d’hiver à
l’abandon. Mais Mozart dans tout cela ?

 

 



 

 

A la tête d’un Orchestre Symphonique de l’Opéra de Flandre
bien disposé, le chef britannique Paul McCreesh confirme ses
affinités avec la musique de Mozart. Grâce à une agogique
souple, combinant avec art de subtiles gradations entre tempi
vifs et tempi lents, grâce à une oreille attentive aux voix
intermédiaires,  et  grâce  à  une  attention  particulière  au
permanent  dialogue  entre  voix  et  instrument  à  vent,  il
soutient l’intérêt de bout en bout – tout en plaçant les
chanteurs dans un environnement favorable.

Ces derniers ne méritent que des éloges. David Bizic, Figaro
au timbre noir et plein d’aplomb, s’impose sans peine comme
l’élément moteur de l’intrigue. Il possède le grain rustique
et  la  mobilité  expressive  qui  suggèrent  la  vitalité
instinctive du personnage. Le baryton hongrois Levente Molnar
en  impose  aussi,  dans  le  rôle  du  Comte,  avec  sa  voix
particulièrement  puissante,  qui  sait  néanmoins  se  faire
caressante dans ses tentatives de séduction de Susanna, ainsi
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que dans son repentir final.

Le  gentil  minois  et  la  fine  silhouette  de  la  soprano
néerlandaise Julia Westendorp la destine particulièrement aux
rôles  de  soubrette.  Sa  voix  tour  à  tour  charmeuse  et
énergique, appuyée sur une diction claire et un vibrato bien
dosé, étoffe le discours d’une Susanna souveraine. De son
côté, Julia Kleiter séduit à chaque instant par la maturité de
son chant. Parfaite dans les nuances d’intensité, modulant
avec délicatesse son timbre velouté, elle rend avec une égale
justesse chaque note de la Comtesse, de la simple confidence
au cri profond du cœur. Dans le rôle de Cherubino, la mezzo
croate Renata Pokupic, constamment en émoi, possède l’agilité
et l’espièglerie d’une jeunesse assumée.

Les  seconds  rôles,  souvent  parents  pauvres  des  Noces,
accueillent  une  Marcellina  (Kathleen  Wilkinson)  qui  ne
démérite pas dans son air du quatrième acte, aux côtés d’un
impressionnant Bartolo, la basse hongroise Peter Kalman, qui a
la stature et l’autorité d’un Comte. On n’oubliera pas de
citer Piet Vansichen, inoubliable Antonio, aussi bourré que
bourru, ni la douce Barberine d’Aylin Sezer ni le Basilio
intrigant d’Adam Smith.

Compte-rendu. Opéra. Gand, Opéra, le 18 juin 2015. Wolgang
Amadeus Mozart : Le Nozze di Figaro. David Bizic, Levenet
Molnar,  Julia  Kleiter,  Julia  Westendorp,  Renata  Pokupic,
Kathleen Wilkinson, Peter Kalman, Piet Vasichen, Adam Smith,
Aylin  Sezer.  Guy  Joosten,  mise  en  scène.  Paul  McCreesh,
direction.



Spéciale Fête de la musique
sur Arte à partir de 12h55

Télé, Arte. Dimanche 21 juin 2015 : dès 12h55,
spéciale fête de la musique. Ecoutez Daniel
Barenboim,  Offenbach,  les  3  ténors,  Davide
Pentiente  (un  must  à  18h40  avec  le  ballet

équestre de Bartabas), les Philharmonics, enfin La Traviata de
Baden Baden avec Olga Peretyatko… Ce 21 juin Arte fête la
musique, en superbes accents lyriques. Consulter le programme
complet sur classiquenews

 

 

 

Musées,  acquisitions.  Enfin
retrouvé, le piano Erard 1847
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de Berlioz est acheté par le
Musée de la Côte-Saint André
(Isère)
Musées,  acquisitions.  Le  piano
Erard  de  Berlioz  retrouvé,
acheté par le Musée de la Côte-
Saint  André  (Isère).  Le  Musée
Berlioz de la Côte Saint-André
(sa ville natale, dans l’Isère)
vient d’acquérir le piano que le
compositeur  romantique,  auteur  génial  de  la  Symphonie
fantastique  et  des  Troyens  possédait  dans  son  domicile
parisien du 41 rue de Provence.  Le numéro de série inscrit
dans l’armature du piano (« 19972 ») a permis d’identifier
l’instrument comme celui acheté à l’origine par la future
seconde épouse de Berlioz, la cantatrice Marie Recio : la
maison ERARD a conservé cet acte d’achat daté du 6 novembre
1847.  Le  piano  est  actuellement  exposé  dans  la  «  chambre
natale », étape du parcours du musée isérois qui est aussi la
maison natale du musicien. Ce piano ERARD est un quart de
queue, petit format, en la, avec cinq barres, en palissandre,
vendu alors 3500 francs de l’époque dont Marie Recio paye 2000
comptant. La cantatrice chante dans les salons parisiens et
devait très certainement préparer ses récitals en répétant
airs  et  mélodies  sur  le  piano  Erard  de  1847.  La  bordure

caractéristique en forme de doucine du
piano permet aussi de l’identifier dans
un  portrait  de  Berlioz  par  Melchior
Blanchard daté de 1865 (tableau acquis
aussi  par  le  Musée  de  la  Côte  Saint

André, placé à présent au dessus de l’instrument). Le piano
Erard quant à lui est dévoilé au public ce 20 juin 2015 à
l’occasion du week end de la Fête de la musique. 
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Eté  2014,  le  piano  Erard  du
domicile  Berlioz  à  Paris  a
failli  être  vendu  de  façon
anonyme sur la toile. L’ancienne
propriétaire  (résidente  en
Normandie)  l’avait  proposé  à
Emmaüs qui n’en voulait pas puis
avait mis en vente l’instrument
sur  internet  sans  savoir  au
départ  qu’il  s’agissait  d’un  piano  à  l’histoire  aussi
prestigieuse.  Vendu  pour  800  euros,  l’instrument  avait
immédiatement  séduit  un  nombre  considérable  d’acheteurs
potentiels, en provenance de l’Europe entière. La propriétaire
avait retiré l’instrument de la vente et mené une enquête sur
son origine, lui révélant ainsi son auguste pedigree. A la
mort de Marie Recio, le piano Erard revient à sa mère qui le
donne  à  Berlioz.  A  la  mort  de  ce  dernier,  l’instrument
réapparaît  chez  le  facteur  d’orgues  mélodiums  Edouard
Alexandre, proche de Berlioz et l’un de ses deux exécuteurs
testamentaires.  Jusqu’à ce qu’il réapparaisse sur internet
pour  être  vendu  :  la  courbe  de  ses  côtés,  l’allure
caractéristique de l’Erra avait aussitôt sauté au yeux des

connaisseurs.  Après  de  nouveaux  avatars,  et  une
offre  alléchante  de  la  maison  Erard  d’Amsterdam
pour  reprendre  et  restaurer  l’instrument  et
organiser un cycle de concerts, L’Etat français se
porte  acquéreur  de  l’instrument  de  Berlioz  pour
l’installer dans le musée de la Côté-Saint André où

il a toute légitimité d’être présenté. pour 55 000 euros, le
piano  Erad  de  Berlioz  rejoint  ainsi  la  maison  natale  du
compositeur. Le piano est officiellement présenté au public ce
20 juin, après une restauration réalisée par la maison Erard
d’Amsterdam. Il sera joué pour l’occasion, et des concerts et
récitals seront par la suite organisés pendant l’année et au
moment du Festival estival Berlioz.

Consultez le site du Musée Hector Berlioz de la Côte Saint-
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André (Isère) 

Compte  rendu,  opéra.  Paris.
Opéra  Garnier,  le  16  juin
2015.  Gluck  :  Alceste.
Véronique  Gens,  Stéphane
Degout,  Stanislas  de
Barbeyrac…  Choeur  et
Orchestre  des  Musiciens  du
Louvre.  Marc  Minkowski,
direction.  Olivier  Py,  mise
en scène.
Reprise de l’Alceste de Gluck à
l’Opéra de Paris ! La production
de 2013 d’Olivier Py revient à
son  lieu  de  création  en  cette
fin  de  printemps  2015.  Un  des
opéras  réformistes  de  Gluck,
dont la dédicace à Léopold II,
grand-duc de Toscane, réaffirme
les principes de son inspiration : retour à une « pureté »
musicale  primitive,  présentée  comme  noble  simplicité,
soumission de la musique au texte par souci de « vraisemblance
»,  absence  de  toute  virtuosité  vocale,  etc.  Une  des  nos
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tragédiennes préférées, Véronique Gens, dans le rôle-titre est
accompagné par une distribution de talent et les fabuleux
Musiciens du Louvre dirigés par Marc Minkowski.

 

 

 

Gluck ou la réforme des cœurs / des
moeurs
 

Il paraît qu’on a tendance à bien aimer les artistes qui
savent faire de la pauvreté, vertu. Avec Gluck (et Calzabigi
son librettiste originel), nous sommes devant une rupture avec
le  passé,  avec  l’opéra  seria  italien  que  le  compositeur
franconien décrie. Les nuances psychologiques s’affinent, le
discours acquiert une nouvelle forme d’unité, les contrastes
et  les  enchaînements  ont  comme  but  unique  d’améliorer
l’expérience dramatique, sans recourir aux procédés virtuoses
jugés  non  nécessaires,  ou  superficiels  et  potentiellement
nuisibles à l’expérience lyrique, qui est avant tout,  pour
Gluck, une expérience théâtrale. Beaucoup d’encre a coulé et
coule encore au sujet de la réforme Gluckiste, qui a surtout
marqué l’esprit de la musique française au XVIIIe siècle et
voit dans Berlioz un continuateur.

Le phénomène historique explique et illustre le rôle de Gluck
dans l’histoire de la musique, et nous célébrons légitimement
ses pages d’une beauté intense, mais non sans réflexion ni
réserve. Pour faire le contrepoids à l’idolâtrie dont nombreux
tombent  devant  Gluck  le  réformateur,  nous  présentons  une
citation  de  Jean-Jacques  Rousseau,  philosophe  et  musicien,
extraite des « Fragments d’observation sur l’Alceste de Gluck
» :



 « Je ne connois point d’Opéra, où les passions soient moins
variées que dans l’Alceste; tout y roule presque sur deux
seuls  sentimens,  l’affliction  et  l’effroi  ;  et  ces  deux
sentimens  toujours  prolongés,  ont  dû  coûter  des  peines
incroyables  au  Musicien,  pour  ne  pas  tomber  dans  la  plus
lamentable monotonie. En général, plus il y a de chaleur dans
les situations, et dans les expressions, plus leur passage
doit être prompt et rapide, sans quoi la force de l’émotion se
ralentit dans les Auditeurs, et quand la mesure est passée,
l’Auteur  a  beau  continuer  de  se  démener,  le  spectateur
s’attiédit,  se  glace,  et  finit  par  s’impatienter  »
(l’orthographe  est  d’origine).

 

 

 

Sincérités et profondeurs
 

 

Devant la très bonne prestation
des  musiciens  de  l’orchestre
dirigés par Marc Minkowski, il
est difficile de s’impatienter,
au  contraire  :  nous  sommes
constamment  stimulés  par  les
talents  combinés  d’excellents
musiciens  qui  maîtrisent
parfaitement le style Gluckiste. A une musicalité d’une simple
beauté se joigne un brio instrumental illustratif et puissant
pour le plus grand bonheur des auditeurs. L’immense musicalité
est sans doute partout chez les chanteurs-acteurs également.
L’histoire  inspirée  de  l’Alceste  d’Euripide,  où  la  reine
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décide  de  mourir  pour  sauver  le  roi  Admète,  est  ce  soir
représentée  par  une  distribution  riche  en  talents  et
personnalités. Véronique Gens est une Alceste à la fois noble
et dérangée. Une interprétation d’une grande humanité dont
nous nous réjouissons en vérité. Habituée du rôle, elle y est
tout à fait impressionnante que ce soit dans l’air « Divinités
du Styx » à la fin du Ier acte, de grand impact, ou encore
dans  les  duos  du  II  et  le  trio  du  III.  Son  Admète  est
interprété par Stanislas de Barbeyrac, dont nous louons le
timbre d’une ravissante beauté, tout comme sa plastique à la
fois fraîche et distinguée. Son instrument est sans doute
d’une élégance rare, son chant est bien projeté, sa présence
est  à  la  fois  douce  et  affirmée,  sa  candeur  et  son
investissement touchent l’ouïe et les cœurs… Mais, il a un
souci avec les consonnes fricatives (ses S sonnent souvent
comme des F voire des « th »anglais  non voisés ) et ceci
représente une véritable distraction. Il est vrai qu’une Prima
Donna assoluta comme Dame Joan Sutherland a fait une carrière
à grand succès commercial et artistique avec une articulation
très modeste dans toutes les langues sauf l’anglais (elle
s’est améliorée plutôt vers la fin de sa carrière), ceci n’est
pas le cas du jeune ténor, qui peut parfaitement bien déclamer
ce  qu’on  lui  propose.  Si  personne  ne  lui  fait  jamais  la
remarque, et nous constatons l’absence totale de commentaires
à  ce  sujet  dans  les  médias,  il  ne  pourra  peut-être  pas
s’améliorer dans ce sens. Il a une carrière prometteuse devant
lui et nous lui souhaitons tout le meilleur.

Stéphane  Degout  dans  le  rôle  du  Grand  Prêtre  d’Apollon  /
Hercule est tout panache. En véritable chanteur-acteur, il a
une aisance scénique tout à fait magnétique à laquelle se
joigne un art de la langue française impressionnant et une
voix toujours aussi solide. Ensuite, François Lis à la voix
large et profonde campe un Oracle / Une divinité infernale
sans  défaut.  Les  coryphées  Manuel  Nunez  Camelino,  Chiara
Skerath, Tomislab Lavoie et Kévin Amiel, sont inégaux mais
nous félicitons leurs efforts de s’accorder à cet aréopage de



l’excellence. Les choeurs sont quant à eux, … excellents dans
leur expression. Félicitons leur chef Christophe Grapperon.

Saluons enfin l’œuvre d’Olivier Py, dont
les témoignages publiques décrivent un «
vœu » de pauvreté pour la mise en scène
d’Alceste, tout à fait en concordance, il
nous  semble,  avec  les  spécificités  de
l’opus. Ici ce vœu voit sa justification
la  plus  frappante  par  les  décors,  des
parois noires où cinq artistes dessinent
et  effacent  en  permanence  au  cours  du
spectacle,  illustrant  parfois  de  façon
abstraite  parfois  de  façon  évocatrice
certaines  couches  de  signification  du

livret.  Nous  voyons  ainsi  par  exemple  un  cœur  géant,
représentant la raison d’être de l’œuvre, illustrant la motif
pour lequel Alceste décide de se sacrifier, par amour. Une
mort d’amour qui sauvera le Roi Admète et dont elle prend la
décision non sans hésitation. Une mort d’amour qui n’aura pas
lieu puisque nous sommes bien en 1776 (année de création) et
que M. Gluck, aussi réformateur soit-il, a une volonté de
rupture avec les conventions… ma non tanto.
En dépit de ce vœu, Olivier Py nous fait quand même part de sa
grande  culture  artistique  avec  une  mise  en  scène,  certes
dépouillée,  mais  quelque  peu  pimentée  de  références
délicieuses et parfois hasardeuses (nous pensons au danseur
qui clôt le show, avec des mouvements très fortement inspirés
du Nijinsky de l’Après-Midi d’un Faune, par exemple). Comme
d’habitude  les  décors  sont  assurés  par  le  collaborateur
fétiche  du  metteur  en  scène,  Pierre-André  Weitz.  Si  les
escaliers  omniprésents,  malgré  leur  modernité  matérielle,
renvoient directement au rêve scénique d’Adolphe Appia (1860 –
1928),  metteur  en  scène  et  décorateur  Suisse,  et
l’architecture mobile à Edward Norton Craig (1872 – 1966),
acteur, metteur en scène et décorateur anglais, le tout paraît
d’une  grande  actualité.  Il  existe  surtout  cette  cohésion,
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cette  unité  que  Gluck  voulait,  mais  qui  est  à  la  fois
commentée, illustrée, même parodiée par le biais des procédés
scéniques et artistiques qui, comme d’habitude chez Olivier
Py, poussent à la réflexion. Un véritable artiste qui se sert
des artifices pour narrer les vérités. L’essence du théâtre en
somme.

Cette Alceste de Gluck réalisé par Olivier Py, doit être vue,
écoutée, comprise. Une reprise que nous recommandons vivement
à nos lecteurs, encore à l’affiche au Palais Garnier les 18,
20, 23, 25, et 28 juin ainsi que le 1er, 5, 7, 9, 12 et 15
juillet 2015.

 

Illustrations : Différents tableaux de la production d’Alceste
par Olivier Py, Stanislas de Barbeyrac, ténor (DR)

Iolanta à Aix 2015
Aix  en  Provence.  Iolanta  de
Tchaikovski : les 5,11,14,17,19
juillet  2015.  Couplée  avec
Perséphone  de  Stravinsky,
l’ultime opéra de Piotr Illiytch
investit  le  Grand  Théâtre  de
Provence à Aix pour 5 dates en
juillet  2015.  Tchaikovski  /
Stravinsky  :  pas  facile  de
réunir  deux  visage  de  l’âme

russe  aussi  dissemblables.  Or  l’équation  pour  hétéroclite
qu’elle  semble,  parvient  à  une  combinaison  théâtralement
unifiée grâce à la conception signée Peter Sellars (2012).
C’est la pormesse d’une sonorité surexpressive et d’emblée
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échevelée qui devrait faire l’intérêt de cette production,
réalisée par le chef d’origine grecque Teodor Currentzis, si
controversé ici et là par la personnalité parfois véhémente de
ses options interprétatives et de son geste musical (LIRE
notre critique complète de Cosi fan tutte de Mozart par Teodor
Currentzis). C’est Peter Sellars qui met en scène le doublé
lyrique événement du festival aixois en 2015. Peter Sellars
enchante en combinant poésie et énigme en un théâtre total
(les  toiles  immenses  du  décors,  toujours  mobiles  et  en
mouvement), où le jeu scénique et le chant de la musique
épaississent le mystère du spectacle.
Sur la scène aixoise, Ekaterina Scherbachenko incarne Iolanta
(un rôle récemment mis à l’honneur par la voix incandescente
et  sensuelle  de  la  fulgurante  Anna  Netrebko  dans  un
enregistrement  salué  par  Classiquenews  en  janvier  2015).
Dominique  Blanc  interprète  Perséphone.  Production  créée  en
2012 à Madrid (Teatro Real).

Iolanta, une princesse recluse qui s’éveille au monde… La
fille du Roi est recluse dans sa tour, hors du monde, écartée
et isolée car elle est aveugle. Ignorant jusqu’à l’idée même
d’un monde de lumière, Iolanta se consume avant d’avoir vécu.
C’est grâce au médecin oriental que la princesse s’ouvre au
monde  et  à  l’amour  après  avoir  miraculeusement  percé  les
ténèbres  de  son  enfance  et  recouvrer  cette  vue  qui  lui
manquait  tant…  Ouvrage  de  libération,  d’accomplissement,
d’émancipation surtout, le dernier opéra de Tchaikovski renaît
sur les planches des théâtres du monde entier : la partition
comme  redécouverte  récemment  connaît  un  regain  d’intérêt
impressionnant comme en témoignent avant Aix à l’été 2015, les
productions du Capitole de Toulouse, de l’Opéra de Nancy, du
Metropolitan Opera de New York sans omettre en juin celle de
l’Opéra de Monte-Carlo (finalement annulée car Anna Netrebko
son  interprète  principale  étant  empêchée  pour  raisons  de
santé)...  puis cela sera au tour de l’Opéra national de Paris
qui  début  2016,  ressuscite  la  soirée  de  création  du  18
décembre 1892 en présentant, avec Iolanta, le ballet Casse-
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noisette. LIRE aussi notre critique complète de Iolanta de
Tchaikovski, cd édité par deutsche Grammophon au printemps
2015. 

Consulter la présentation du Spectacle Iolantha / Perséphone à
Aix 2015 sur le site du Festival d’Aix en Provence

Stabat Mater de Dvorak
France Musique, Dvorak : Stabat mater. Le 24
juin 2015, 20h. Dvorak atteint une rare vérité
dans  ce  Stabat  mater  qui  est  malheureusement
dans sa propre vie, le Requiem de ses propres
enfants  disparus  tragiquemen  t;  dans  le  cas
d’une partition si investie (autobiographique),
la musique transcende la peine et la souffrance exprimée ;
elle apporte délivrance voire libération. Dvorak mêle ici la
noble tendresse d’un Schumann, la profondeur d’un Bruckner, la
vérité désarmante de Brahms. Révélée dès 1880 puis surtout à
Londres (Albert Hall) en mars 1883, la cantate sur un texte
latin  enchante  et  transporte  littéralement  le  public
britannique:  Dvorak  immédiatement  fêté,  est  donc  invité  à
diriger  son  oeuvre  l’année  suivante  en  mars  1884  pour  un
tournée…  triomphale  :  de  fait  la  partition  reste  la  plus
populaire du compositeur en terre anglaise.
Marqué par la mort de leurs 3 jeunes enfants (sur les neuf de
la  famille  Dvorak)  entre  1875  et  1877,  le  compositeur  ne
trouve la paix intérieure que dans le travail et le secours de
la  religion.  Ainsi  s’éteignent  Josefa,  Ruzena  (d’un
empoisonnement au phosphore, alors familier dans les foyers
car utilisé pour la fabrication des allumettes!), puis Otokar,
de  la  variole,  le  jour  de  l’anniversaire  de  son  père  (8
septembre 1877).
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Organiste actif dès 1874 à Saint-Adalbert de Prague, Dvorak se
passionne pour le texte de Jacopo di Todi sur les souffrances
de la Mère face au spectacle du Fils sacrifié. Herreweghe nous
laisse écouter l’humanité intense des accents qui en font une
oeuvre  surtout  profane  (ce  qui  choquait  tant  le  pieux
Hanslick), mais aussi il éclaire cette âpreté mordante du
style dans laquelle le compositeur a entendu l’appel à la
réforme  liturgique  et  casser  le  moule  traditionnel
palestrinien  prônée  par  la  confrérie  religieuse  qu’il
fréquentait  alors  à  Prague.

Stabat profane
Le message si humble voire souvent
austère, jusqu’à la contrition la
plus  ténue,  comme  repliée,  qui
s’exprime  par  le  choeur  initial
puis  le  quatuor  vocal  (ténor,
soprano, basse, mezzo), convoque le
sentiment des vanités terrestres :
grandeur  inaccessible  et
impénétrable du divin, fragilité et
souffrance de la condition humaine.
Dès le mouvement premier, ample de
17  mn,  la  musique  exprime  la

profonde et grave prière des humanités démunies, impuissantes.
C’est l’acte d’une ferveur détruite, saisie par un deuil quasi
insoutenable. Le  sublime  quatuor  vocal  qui  suit  (Quis  est
homo, qui non fleret) suit la même simplicité naturelle, ce
recueillement  qui  écarte  toute  enflure,  toute  théâtralité
pathétique énoncée dès l’intervention de la soprano, au chant
si magnifiquement mesurée.
Contre  l’avis  du  critique  souvent  mensonger  et  toujours
abusivement partisan (en tout cas antiwagnérien), Hanslick,
les  admirateurs  de  Dvorak  ont  immédiatement  constaté  la
sincérité du compositeur et la grande vérité de son oeuvre ;
chacun défend l’humilité désarmante de la prière solistique ou
collective, non pas outrageusement sensuelle comme le pensait
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l’ignoble Hanslick, mais sincère et tendre. C’est d’ailleurs
du côté des croyants, de l’assemblée populaire et individuelle
que nous saisissons la ferveur généreuse de l’ouvrage ; les
interprètes ont bien raison de souligné ce chambrisme étal,
sublimement partagé par le choeur et les solistes.

Antonin Dvorak :  Stabat Mater op 58
France Musique, le 24 juin 2015, 20h. Inva Mula, Soprano.
 Sara Mingardo, Contralto.  Maximilian Schmitt, Ténor . Robert
Gleadow,  Baryton-basse.    Choeur  Accentus   .  Orchestre  de
Chambre de Paris . Laurence Equilbey, direction. Concert donné
le 6 juin 2015 à la grande Salle de la Philharmonie 1 à Paris.

Création française de Svadba
à Aix en Provence

Aix, du 3 au 16 juillet 2015. Ana Sokolović
(née en 1968) : Svadba (Mariage, création
française).  Théâtre  du  jeu  de  paume.  A
l’été  2015,  Aix  joue  l’équilibre  entre
création et reprises : aux côtés du doublé
Iolanta  /  Perséphone  de  Tchaikovski  /

Stravinsky (mis en scène par Peter Sellars dès 2012 à Madrid),
voici un autre temps fort aixois et cette fois une création en
France : Svadba. L’opéra sera repris par Angers Nantes opéra
pour sa saison 2015 – 2016 (lire les dates précises ci après).
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Production commandée à Toronto (Queen of Puddings Music
theater),  et  nouvelle  production  de  l’Académie  d’Aix,
Svadba est un portrait de femme en presque jeune épouse. De
courte durée moins d’une heure (55mn : un format qui devrait
séduire  un  très  large  public),  l’oeuvre  s’appuie  sur  une
structure dense, sur la puissance chambriste de la musique,
essentiellement pour 6 voix de femmes qui s’enlacent composant
le  plus  bel  hommage  à  la  dignité  féminine.  Leur  chant
composent  une  célébration  hypnotique  formant  portique
prénuptial d’un charme irrésistible et surtout poignant. La
compositrice d’origine serbe, Ana Sokolović, fixée au Canada,
écrit les chants de la nuit qui précède les noces de Milica.
Avec ses amies les plus proches, la future mariée exprime au
moment de l’enterrement de sa vie de jeune fille, tous les
désirs et les craintes ardentes de sa jeune existence. Rite de
passage, célébration et communion collective, Sadba est d’une
intensité inouïe, appel à la fraternité, à l’humanité tout
court. Opéra pour 6 voix de femmes solistes a cappella. Le
spectacle présenté en France à Aix en 2015 puis Nantes et
Angers (du 20 au 31 mai 2016) bénéficie d’une nouvelle mise en
forme, différente de la production triomphale réalisée aux
Etats-Unis.

 

 

Consulter la présentation de la production de SVADBA d’Ana
Sokolovic sur le site du festival d’Aix en Provence
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Spéciale fête de la musique :
5 opéras sur Brava
Télé,  Brava.  5  opéras  majeurs,  les
18,19,20 et 21 juin 2015. En juin pour la
Fête  de  la  musique,  la  chaîne  de
télévision  dédiée  au  monde  du  classique  renforce  sa
programmation lyrique et propose jusqu’au 21 juin, plusieurs
productions  d’opéras  absolument  incontournables,  certaines
étant  devenues  des  productions  de  référence  grâce  à  la
cohérence des chanteurs, la pertinence des mises en scène, la
tension  et  la  justesse  qui  s’en  dégagent…  Voici  donc  5
productions à ne pas manquer sur BRAVA : La Traviata de Verdi
(avec René Fleming et Joseph Calleja, le 18 juin à 21h), La
Petite Renarde rusée de Janacek (dans la sublime mise en scène
d’André Engel à l’Opéra Bastille en 2008 déjà (le 19 juin à
21h), Aida de Verdi (le 20 juin, 13h50), Tosca de Puccini avec
Daniela  Dessi  et  son  époux  à  la  ville,  le  ténor  Fabio
Armiliato en Mario, sans omettre le légendaire Scarpia de
Riggero Raimondi (le 20 juin à 21h, Madrid 2004), enfin pas de
rituel lyrique sans la grâce humaine de Mozart : Les Noces de
Figaro, dimanche 21 juin 2015 à 14h (Opéra d’Amsterdam en 2006
avec la Susanna de Daniele de Niese…). Consultez le site de
BRAVA HD pour consulter l’ensemble de la diffusion lyrique de
juin 2015.
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Jeudi 18 juin 2015, à
21h00
Verdi – La traviata
 

Sous  la  direction  d’Antonio  
Pappano, directeur artistique du
Royal  opéra  housse  de  Covent
garden,  deux  stars  du  chant
international font la qualité 
de cette production londonienne
:  Renée  Fleming  et  Joseph
Calleja; soprano irradiée par l’amour pur et ténor porté par
sa  vaillance  amoureuse,   brillent  dans  ce  classique
indémodable de l’opéra romantique italien. « La Traviata »
raconte  l’histoire  du  roman  «  La  Dame  aux  camélias  »
d’Alexandre Dumas fils. Avec ses décors riches, la mise en
scène de Richard Eyre représente l’hédonisme du beau monde
parisien. Lhypocrisie sociale surtour tpujours insensible à la
souffrance  individuelle  et  au  sacrifice  auquel  doit  se
soumettre  inexcusable  courtisane  au  nom  de  la  morale
bourgeoise.
Car  sur  un  plan  plus  profond  se  trouve  l’amour  tragique
d’Alfredo pour la courtisane Violetta, et leur tentative vouée
à l’échec : leur union scandaleuse défie normes régnantes et
bienséances.  La  musique  de  Verdi  souligne  les  scènes
dramatiques avec des mélodies magnifiques. Le premier acte est
un hymne à la vie hédoniste, avec comme cerise sur le gâteau
le fameuse aria « Ah fors’è lui che l’anima » (Brindisi :
hymne enivré aux plaisirs et à  l’oubli ). Dans le deuxième
acte, le père d’Alfredo, en père la morale, venu interrompre
la  liaison  scandaleuse,  découvre,  dans  une  confrontation
intense, que l’amour de Violetta est noble et sincère (la
vérité des sentiments amoureux contre l’inhumanité sociale).
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La  scène  bruyante  de  jeux  d’argent  qui  suit,  plein  de
danseuses, n’offre qu’une brève distraction de la tragédie, et
prépare  le  public  au  moment  suprême  :  les  retrouvailles
déchirantes d’Alfredo et Violetta ; la courtisane qui a du
abandonner son jeune fiancé le retrouve à Paris mais dans un
tableau  d’humiliation.  ..  Au  III,  alors  quil  la  retrouve
mourante (dans le roman de Dumas la courtisane meurt à 17
ans), Alfredo découvre trop tard que le sacrifice de Violetta
était motivé par des pressions sociales selon  le voeu de
Germont père. La distribution, l’histoire et la mise en scène
accentuent  la  magie  de  cet  opéra  moderne,   à  la  fois  
sentimental  et  aussi  surtout  satirique.  Verdi  vivant
maritalement  avec  une  femme  divorcée   (la  cantatrice
Giuseppina Sttepponi eut à subir la stupidité de la société
contemporaine choquée  alors de constater cette union non
validée par un mariage). Enregistré en 2009 à Londres, Royal
Opera House. LIRE aussi notre dossier La Traviata de Verdi.

 

Chef d’orchestre : Antonio Pappano
Solistes : Renée Fleming (Violetta Valéry), Monika-Evelin Liiv
(Flora  Bervoix),  Kostas  Smoriginas  (Le  marquis  d’Obigny),
Eddie Wade (Le baron Douphol), Richard Wiegold (Le docteur
Grenvil),  Haoyin  Xue  (Gastone,  le  vicomte  de  Letorières),
Joseph Calleja (Alfredo Germont), Sarah Pring (Annina), Neil
Gillespie  (Giuseppe),  Thomas  Hampson  (Giorgio  Germont),
Charbel  Mattar  (Un  commissionnaire),  Jonathan  Coad  (Un
domestique)
Orchestre : Orchestre de la Royal Opera House
Chœur : Chœur de la Royal Opera House
Producteur : Misjel Vermeiren
Lieu : Royal Opera House, Londres, 2009
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Vendredi 19 juin 2015, 21h
Janácek – La Petite Renarde
rusée
 

Leos Janácek a décrit lui même son œuvre «
La Petite Renarde rusée » tel « un opéra
comique avec une fin malheureuse ». Légère
certes et d’une transparence absolue dans
son  orchestration  mais  tragique  par  son
sujet  au  souffle  même  universel  car  en
exprimant le destin de l’animal à travers
les saisons c’est le cycle de la vie lui
même dans son recommencement miraculeux et
aussi dans la gravité de son unicité que la partition touche
par  sa  richesse  et  par  sa  justesse.  L’œuvre  contemple  la

http://www.bravahd.fr/15-06-21-06-introduction-a-lopera.html
http://www.bravahd.fr/15-06-21-06-introduction-a-lopera.html
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/07/janacek-.gif


fugacité de la vie humaine à travers le regard d’une renarde.
Il s’agit d’une histoire profondément poétique, accompagnée de
belle musique bouleversante, orchestrée de façon superbe. « Sa
musique est simplement extrêmement touchante, » précise  le
metteur en scène André Engel, qui,  avec une distribution
extraordinaire, a réalisé une nouvelle production de cette
œuvre  fascinante  pour  l’Opéra  national  de  Paris.
L’enregistrement prouve de façon convaincante que les contes
de fées ne sont pas seulement destinés aux enfants et que les
fables quand elles sont justes, offrent les vérités les plus
profondes… et les plus bouleversantes. Enregistré en 2008 à
l’Opéra Bastille. Impulsif réformateur, mais surtout pionnier
lyrique car inventeur de l’opéra national Tchèque à l’heure où
la  fin  de  l’Empire  austrohongrois  avait  périclité…  et
permettait l’essor des nationalismes culturels. Leos Janacek
(1854-1928) gagne dans ce livre un superbe portrait sous forme
d’inventaire;  inventaire  de  ses  opéras  qui  sont  tous
remarquablement présentés, de façon chronologique… de Jenufa à
l’Affaire Makropoulos, de Sarka à Katia Kabanova, de la Maison
des Morts à La petite renarde rusée… C’est un compositeur
poète (librettiste de tous ses opéras), amoureux de langue
(notant  le  parlé,  les  mélodies  populaires…),  des  femmes
surtout  car  se  dessine  aussi  en  filigrane,  de  non  moins
captivants  portraits  féminin  dont  les  noms  Katia,  Jenufa,
Emilia  sans  omettre  la  petite  renarde,  témoignent  d’une
passion personnelle totalement singulière. Si Janacek s’écarte
très vite de l’establishment germanique, il fera de même avec
le grand frère russe, proche tout d’abord, distancié ensuite.
En  réinventant  l’opéra  au  XXè  siècle,  Janacek  produit
plusieurs  ouvrages  majeurs  autant  par  le  souffle  de  leur
écriture orchestrale que la fine psychologie qui se détache de
ses héroïnes.

 

Chef d’orchestre : Dennis Russell Davies
Solistes  :  Elena  Tsallagova  (La  Petite  Renarde),  Jukka



Rasilainen (Le Forestier), Michele Lagrange (Sa Femme / Le
Hibou), Hannah Esther Minutillo (Le Renard), David Kuebler (Le
Maître d’école), Roland Bracht (Le Curé), Paul Gay (Harasta)
Orchestre : Orchestre de l’Opéra national de Paris
Chœurs  :  Maîtrise  des  Hauts-de-Seine,  Chœur  de  l’Opéra
national de Paris
Lieu : Opéra Bastille, Paris, 2008

 

 

 

 

 

 

Samedi 20 juin, 13h59
Verdi – Aïda
 

« Aïda » est peut-être l’opéra
le  plus  populaire  de  Giuseppe
Verdi. Le Teatro Regio de Parme
présente  une  production
spectaculaire  (2012)  de  ce
classique intemporel ayant pour
cadre  l’Egypte  antique,  celle
des Pharaons. En bénéficiant du
concours  de  l’Égyptologue  Mariette  pour  l’élaboration   du
livret, Verdi met en musique un opéra historique étonnement
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fidèle à la réalité historique trouvant dans la musique les
accents et mélodies justes propice à une évocation extrêmement
vraisemblable de l’épopée égyptienne. Le  compositeur en fait
surtout un drame intimiste et psychologique qui resserre son
intrigue autour du trio amoureux éminemment tragique : le
général Radamès dont est amoureuse en vain la fille de pharaon
Amneris, car il aime plutôt l’ennemi de l’Égypte, la belle
esclave éthiopienne Aida. Comme tous les amants maudits par la
société dont ils provoquent les traditionnelles antagonismes
(l’amour ne sera t il pas ainsi une arme politique), Aida  /
Radamès comme ailleurs Roméo et Juliette et aussi Tristan un
Isolde, sont voués  à la mort (et quelle mort) : agents trop
sincères et finalement libres dans une société si cloisonnée
et traditionaliste. De ce point de vue  c’est bien le tableau
final dans leur tombe souterraine  (références aux hypogées de
la Vallée des rois sur la rive thébaine) qui est l’épisode le
plus saisissant. Car tout en expirant et réalisant leur union
pour l’éternité, les deux amants magnifiques laisse la fille
du  roi  seule  et  demunie,  d’une  impuissant  et  éternelle
tristesse. LIRE notre dossier Aida de Verdi

 

Chef d’orchestre : Antonio Fogliani
Solistes  :  Mariana  Pentcheva  (Amneris),  Susanna  Branchini
(Aïda), Alberto Gazale (Amonasro), Walter Fraccaro (Radamès),
George  Andguladze  (Ramphis),  Carlo  Malinverno  (Le  roi
d’Egypte), Yu Guanqun (La grande prêtresse), Cosimo Vassallo
(Un messager)
Orchestre : Orchestre du Teatro Regio de Parme
Chœur: Chœur du Teatro Regio de Parme
Lieu : Teatro Regio, Parme, 2012
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Samedi 20 juin, 20h59
Puccini – Tosca
 

Daniela Dessì interprète le rôle principal
dans  cette  nouvelle  production  de  ce
mélodrame ardent de Puccini sur le désir,
la  trahison  et  la  vengeance.  Cette
production  intense  a  été  enregistrée  en
2004  au  Teatro  Real.  C’est  une  nouvelle
production de la metteuse en scène Nuria
Espert –internationalement acclamée – pour le Teatro Real de
Madrid,  au  style  très  intense,  classique  et  dramatique.
L’éclairage  de  Vinicio  Cheli  intensifie  l’atmosphère  d’une
performance qui deviendra une référence pour les productions
du XXIe siècle. Basé sur la pièce de théâtre « La Tosca » de
Victorien  Sardou,  jouée  pour  la  première  fois  au  Teatro
Costanzi de Rome le 14 janvier 1900. Livret de Luigi Illica et
Giuseppe Giacosa. LIRE notre dossier Tosca de Puccini

 

Chef d’orchestre : Maurizio Benini
Solistes  :  Daniela  Dessi  (Floria  Tosca),  Fabio  Armiliato
(Mario  Cavaradossi),  Ruggero  Raimondi  (Le  baron  Scarpia),
Marco Spotti (Cesare Angelotti), Miguel Sola (Le sacristain),
Emilio  Sanchez  (Spoletta),  Josep  Miquel  Ribot  (Sciarrone),
Francisco Santiago (Un geôlier), Eliana Bayon (Un berger)
Orchestre : Orchestre du Teatro Real
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Lieu : Teatro Real de Madrid, 2004

 

 

Dimanche 21 juin, 14h
Mozart – Le nozze di Figaro
 

Il  est  important  de  suivre  le  fil  de  ce
labyrinthe  des  coeurs  et  de  savoir  qui  est
amoureux de qui dans « Le nozze di Figaro » de
Mozart.  Susanna  et  Figaro  s’aiment  et  ont
décidé de se marier, mais ce n’est pas tout. Le
Comte lui aussi est amoureux de Susanna, tandis
que  le  page  Cherubino  s’intéresse  à  la
comtesse. La comtesse, à son tour, veut raviver
son  mariage  avec  le  Comte.  Figaro,  quant  à  lui,  a  aussi
plusieurs amantes : la bonne Marcellina exige que Figaro se
marie avec elle s’il ne rembourse pas ses dettes. Au milieu de
toutes ces intrigues et ces tribulations se trouve l’amour
indestructible  entre  Figaro  et  Susanna.  Enregistré  au
Muziektheater d’Amsterdam en 2006. LIRE notre présentation de
l’opéra de Mozart : Les Noces de Figaro, 1786

 

Chef d’orchestre : Ingo Metzmacher
Solistes : Garry Magee (Le comte Almaviva), Cellia Costea (La
comtesse Almaviva), Danielle de Niese (Susanna), Luca Pisaroni
(Figaro),  Maite  Beaumont  (Cherubino),  Charlotte  Margiono
(Marcellina), Mario Luperi (Bartolo), Marcel Reijans (Basilio)

http://www.bravahd.fr/15-06-21-06-introduction-a-lopera.html
http://www.classiquenews.com/wolfgang-amadeus-mozart-les-noces-de-figaro-1786/
http://www.classiquenews.com/wolfgang-amadeus-mozart-les-noces-de-figaro-1786/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/03/mozart_portrait-300.jpg


Orchestre : Orchestre de chambre néerlandais
Chœur: Chœur de l’Opéra néerlandais
Producteur : Misjel Vermeiren
Lieu : Muziektheater, Amsterdam, 2006

7ème Symphonie de Mahler par
Riccardo Chailly
Arte.  Dimanche  28  juin  2015,  1h.
Gustav  Mahler  :  Symphonie  n°7  de
Mahler. La composition de la symphonie
n°7 en mi mineur dite « Chant de la
nuit  »  ou  Chant  de  nuit,  a  coûté
plusieurs nuits blanches et une telle
énergie  à  Mahler  qu’il  a  frôlé  la
dépression. La partition est créée en
1908 à Prague avec Mahler en personne
à  la  baguette  pour  diriger  le
Philharmonique de Prague. Les 4e et 6e mouvements sont des
nocturnes  enchantés et aussi inquiétants qui ont été écrits
dès  1904  alors  que  Mahler  travaillait  sur  la  6ème,  autre
symphonie  parmi les plus autobiographiques. Considérée comme
la plus difficile des symphonies du maître viennois, la 7ème
est moins jouée que les autres. Fervent admirateur de Mahler,
Ricardo Chailly l’a intégrée en 2014 dans le cycle Mahler au
répertoire de l’orchestre du Gewandhaus de Leipzig. Ce concert
y  a  été  enregistré  le  28  février  2014.  LIRE  aussi  notre
dossier spécial Symphonies de Mahler

Symphonie de la nuit 
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Le  propre  de  la  7  ème  symphonie  de
Mahler  est  peut-être  de  ne  présenter
d’un premier abord aucune unité de plan.
Cinq morceaux en guise de développement
progressif, avec au cœur du dispositif,
le scherzo central, encadré par deux «
nachtmusiken ». Pourtant, il s’agit bien
d’un  massif  exceptionnel  par  ses
outrances sonores, ses combinaisons de
timbres, son propos original, certes pas
narratif ni descriptif… Plutôt affectif

et  passionnel,  dont  la  texture  même,  extrêment  raffinée,
souhaite exprimer un sentiment d’exacerbation formelle et même
d’exaspération lyrique. Un sentiment dans lequel Mahler désire
faire  corps  avec  la  Nature,  une  nature  primitive  et
imprévisible,  constituée  de  forces  premières  et  d’énergie
vitale que le musicien restitue à la mesure de son orchestre.
Fait important parce que singulier dans son œuvre, à l’été
1904 où il aborde la composition de cette montagne sonore,
Mahler est dans l’intention de terminer sa 6 ème symphonie,
or,  ce  sont  en  plus  de  la  dite  symphonie,  les  deux
nachtmusiken qui sortiront de son esprit. Ces deux mouvements
originaux  à  partir  desquels  il  structurera  les  volets
complémentaires pour sa 7ème symphonie, achevée à l ‘été 1905,
à Mayernigg.

Les excursions dans le Tyrol du Sud lui sont favorables. Le
contact avec l’élément naturel et minéral, en particulier des
Dolomites, lui fait oublier la tension de l’activité à l’Opéra
de Vienne dont il est le directeur. L’intégralité de sa 7ème
symphonie est achevée le 15 août 1905.

La partition sera créée sous la direction du compositeur à
Prague au mois de septembre 1908. L’accueil dès la création
est  des  plus  mitigé.  La  courtoisie  des  critiques  et  des
commentaires, y compris des amis et proches, des disciples et
confrères  du  musicien,  dont  Alban  Berg  et  Alexandre  von
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Zemlinsy,  Oskar  Fried  et  Otto  Klemperer,  présents  à  la
création,  ne  cachent  pas  en  définitive  une  profonde
incompréhension. Le fil décousu de l’œuvre, son sujet qui n’en
est  pas  un,  l’effet  disparate  des  cinq  mouvements,  ont
déconcerté. Et de fait, la 7ème symphonie sans thème nettement
développé, sans matière grandiose, clairement explicitée (en
apparence), demeure l’opus le moins compris, le moins apprécié
de  l’intégrale  des  symphonies.  D’ailleurs,  le  premier
enregistrement  date  de  1953  !  En  LIRE  +

William  Christie  dirige
Rameau et Mondonville
Arte.  Dimanche  28  juin  2015,
18h30. Le Baroque de Christie.
Mondonville, Rameau : du grand
motet  à  l’opéra  ballet.  Le
XVIIIè  en  majesté.  Soirée
baroque  à  la  Philharmonie  de
Paris.  Direction  musicale  :
William Christie L’âge d’or de
la  musique  baroque  française,  entre  sacré  et  profane  est
projeté et défendu par un collectif  les Arts Florissants et
leur chef fondateur William Christie qui interprètent ainsi
leur répertoire de prédilection. Les Arts Florissants, qui
viennent  de  fêter  leurs  35  ans  d’existence,  donnent
accompagnés de leur directeur musical principal un programme
qui illustre leur dévouement à la musique baroque et, tout
particulièrement,  aux  compositeurs  français  du  XVIII  ème
siècle. L’ensemble sur instruments anciens y fait dialoguer la
musique  religieuse  et  les  accents  dramatiques  mais  si
poétiques des Indes Galantes, opéra ballet génial conçu avec
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le librettiste Fuzelier dont on connaît par ailleurs le talent
dans le genre comique : habitués des tréteaux  de la foire
avant de subjuguer à l’opéra, Rameau à certainement rencontré
l’écrivain librettiste aux  foires parisiennes Saint-Germain
ou Saint-Laurent.

Pour  la  musique  profane,  William  Christie   a  sélectionné
plusieurs extraits des Indes Galantes de Jean-Philippe Rameau
parmi lesquelles la célèbre entrée Les Sauvages, sûrement la
partie la plus connue de cet opéra en quatre actes, qui sous
couvert de fables amoureuses rococo (l’oeuvre a été créée et
complétée dans les années 1730), Fuzelier et Rameau défendent
une vision humaniste déjà propre à l’esprit des lumières. Les
Incas  du  Pérou  n’y  sont  pas  dépeints  avec  l’arrogance
supérieure  des  colons  occidentaux  mais  avec  le  regard
fraternel de vrais humanistes pénétré par les valeurs  de
Rousseau  (son idéal du bon sauvage non perverti par la soif
de  l’or  et  la  duplicité  des  urbanisés  venus  de  l’ancien
monde).

Cette histoire d’amour qui enchante par son extravagance et
son parfum d’exotisme est aussi un sujet engagé et fraternel 
qui  porte  les  valeurs  humanistes   et  universelles   des
Lumières.  Pour  la  musique  sacrée,  In  exitu  Israel  de
Mondonville,  originellement  destiné  aux  messes  royales
célébrées en présence de Louis XV et qui est caractéristique
du grand motet français compte parmi les neuf « motets à
grands choeurs et orchestre » qui ont été préservés à ce
jour.  La  distribution  vocale  de  la  soirée  comprend  des
partenaires de longue date des Arts Florissants, le baryton
Marc Mauillon (lauréat de l’académie qu’il a fondée Le jardin
des Voix) un artiste que l’on a entendu dernièrement dans les
Grands  Motets  de  Rameau  en  Europe  et  dans  Les  Fêtes
Vénitiennes de Campra à l’Opéra comique à Paris et la soprano
Danielle de Niese qui participait à la production emblématique
d’Andrei Serban des Indes Galantes en 2003 à l’Opéra national
de  Paris  également  dirigée  par  William  Christie  ou  la



fantaisie baroque The Enchanted Island donnée au Met de New
York fin 2011.

Sens  du  verbe  incarné,  caractérisé,  dramatisé,   vision
architecturée  et  puissante,  goût  habité  des  intentions  du
drame  inscrit  dans  chaque  texte  font  de  la  direction  de
William Christie l’une des profondes  et des plus investies
dans le répertoire baroque français.

ARTE,  dimanche  28  juin  2015,  18h30.
Mondonville  et  Rameau  :  la  musique  au
XVIIIè. William Christie, direction. Avec Les
Arts Florissants. Coproduction : ARTE France,

CLC Productions (43min). Enregistrée le 16 janvier 2015 à la
Philharmonie de Paris

Au programme :

J.J. Cassanéa de Mondonville – In exitu Israel (Grands Motets,
extraits)

J.P. Rameau – Les Indes Galantes (extraits)
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